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les marinis du danger. Les récifs suivenît les courbes et mer, à marée haute, et peuit être-vue, par un beau temps,
les sinuosités cIe la côte. Depuis la pointe ouest, ils à1 quinze milles de distance. Ce ýphare conîtient undé-
s'avancent dlans la mer jusqu'au côté sud de la rivière pôt cie provisions, et ses .dépendances se composent
Sainte-Marie, où l'eau profonîde atteinît le rivage, d'une maison cie refuge pour les naufragés, d'un maga-

Il n'y a guère que quelques petites baies où les chia- sin cd'approvisionînements, d'fille écurie, d'un hanigar a
loupes peuvent prendre terre, et les cletu: seuls endroits l'huile et de dIeux hangars servant cie magasin, le tout
qîui offrent unt sûr abri conltre tous les v'ents aux fia- eîî bois peinturé en blanc.
%rires tit lieu consicdéirables sont, la baie Gamiaclie et, Le phare cIe la Pointe-Sud-Ouest, cie mêîme forme et
la baie aux Reîîarcls, situées aux extr.émiitéýs nîord-est cle même pierre, est élevé cIe 75 pieds. Il contient unt
et sud-ouest cIe F'ile. L'idée d'ouvrir titi chemn droit appareil catoptrique, cdont la lanîternîe, en métal à ca-
enître ces cIeux baies a dlêjiL. été discutée, et la surface nion, contient un ifeui rotatif et- blanîc. Le dépôt de pro-
unie d'Anîticosti, sur cette ligne, rendc l'exécution cIe ce visions et les cdépencdances sont les mêmes qu'au phare
projet très possible.. cIe la Pointe-aux-Bruyères.

Un autre phare, situé à la Pointe-Ouest, consiste en
Les cours d'eau que l'on renîcontre le lonîg de la côte ulie tour rolide,en pierre, avec façade en briques, de ioc

;onît nlomblreux. Tous les cinq ou six milles il y, a quel- pieds cIe hauteur. Il possède unt appareil dioptrique
que petite rivière ou cquelqlue grand ruisseau qlui suffi- conîtenant cinq grandes lampes. et, procduisanît unt feu
ra.il à créer d'excellents pouvoirs d'eau. Il y a même fixe et blanîc visible à î5 milles de cdistanîce. Durant les
niombre cIe chutes très avanitageuses pour cet objet. L'île tempêtes cie neige et les brumies, unt canon d'alarme y
conîtient une foule d'étangs et dIe petits lacs, souvenit, en est tiré toutesles heures.
réalité, des lagunles ou des bourbiers. La marée les . Le quatrième phare, situé à la Pointe-Sud, nie date que
atteint et l'eau cIe mer se mêle àl l'eau douce qui s'y dle I870. C'est une tour hexagonale, peinturée en blanc
trouve. .s'élevant à 75 pieds au-dessus des hautes marées. Une

La côte norcd forme uîie succession cie petites mon- lanterne en fer produit un feu à 'éclats de vingt en vingt
Lignes dont la hauteur varie de cdeux cents à cinîq cents, minutes, visible à une distance de quatorze à dix-huit
pieds; et clont les sommets sonît séparés par des clé- milles, cIe tous les côtés de la mer. Un puissan t sifflet
pressions (le terrain. Ces montagnes s'élèvent abruptes cd'alarnme sonne clix 'secondes cdans chaque minute, c~
« partir clu rivage et atteignîent leur poinît culnminanît à qui cdonnie 5o secondes d'intervalle, pendant les brumes
environ tiîi mille et qluart cIe la côte. À partir cie là, elles et tempêtes. 31I peuit Ltre entendu à' quinze miilles et.
diminuent peu à peu cil descendant vers 'le sud, et bieni- clans les tempêtes et contre le vent; jusqu'à huit mwille~
tôt nie présentent plus que des vallées et des collines cie cdistance.
(font les ondculations offrent Lun coup d'Seil agréable et Ces cieux derniers phares possèdent aussi un clépôi
pittoresqlue. . ce provisionis et cles-dèpendances.

Presque partout la côte nord est coup~ée à pic par des Les phiar-es sont allumés entre le i er- avril et le 2o clé
falaises au pied dlescquelles. se brisent les houles clu lar- cemibre de chaque année.
ge. L'abord ein est excessivement dlifficile, souvenît imi- Les couraits autour de l'île sont très changeants e
possible. incertains'; 'ils sont la *cause de bien des naufrages

La partie sud ce, l'île est. géinéralement basse. 'Le Les.nmarées nie s'élèvent que de-4 à ý7 ý Pieds -de hall
point le plus élevé est à l'embouchure cie la rivière ju- teur, excepté à l'époque des grandes mers, où elles at
piter, où les falaises atteignent cquatre-vinîgts à cent t eignetdshuer osdrbe.

p)iecis ce hauteur à l'est, et cent cinquanîte pieds du côté11.POUArlN
ouest. Ailleurs le sol nie dominîe sur. la mer- que d'une I .PnL'uN
..Vinigtaine ou cd'uine trentaine cie pieds. Lors du recencement de n 88o, il y avait à Anticost

j)epuis la pointe sud-ouest jusqu'à l'extrémité ouest cent dix-sept familles,et cent dix-sept maisons qui étaien
de l'île, les collines sonît plus élevéêes que dlans l'est. 'leurs demeures. Douze maisons abandonnéescomlplé
Elles mntent gradluellemenît à pati clu riv'age sur uie taetlscntutoscel'île. ,Dans ces-chiffres. soni
cdistanîce cd'in à trois milles, et elles ouit uiîe hauteur compris les phares et postes de seco urs; ainsi que le
de cenît cinquanîte à cieux cent cinîquante pieds. Il faut, gardiens qui les habitent. La population, qui forme ut
toutefois, excepter (les savanîes et des plaines cIe cent àl total de 676 personnes, homimes, Fenimes et enfants, s
mille Acres cie superficie, que se partagenit uuie stérilité compose de -marins et. cie pécheurs.' Dieu, .qui ic
slis nom et des foins sauvages cie cquatre à six pieds toujours la joie à côté cie la douleur, le solèil après l'd
(le hauteur. La moniotonine clu paysage est interrompue rage, a su donner aux habitants des froides régions cd
par des bosquets et une inîfîiiité d'étangs et cie petits Nord des compensations à ce qui leur manqjue. La soli
lacs où les caniarcds, les ou «tarcles et autres oiseaux ina«.-:.  tude, l'indêpendancé, l'espace, la chiasse et 1la pêche
rns se tiennîenît par bandces innomonbrables, les drames cie la mer. les échos des oiavs nlus .civilisé
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apportent tour à tour leurs distractions, et leéurs char-
Quare hars, vecdespotesde ecorsont ~ rites àc ces familles qui,' habituées à se contenter de peu,

ériés ur ntcosi, t ds ndiaters nté~êplaés savent mieux apprécier les consolations et les plaisirsJ

çà et là pour gider les naufragés et.les égarés vers les qel rvdnelu noe
endroits habités. De sor-te que les malheureux que le 1.IIsrîu AUEL.i
golre jette à la Côte *lie courent Plus autant que clans le
passé le risqlue cIe périr par la faimi ou le froid. Parmi les animaux sauvages qu'on tr-o.uve sur l'île;

Le phar ce1Ioit-uxBurestéàletrê- les ours sont les plus renommés, car c'est d'eux cîuAn-.

mité est ce l'île, consiste cil uîîe tour ronîde, enl pierre i ticosti tire son. nom. On leur fait une chasse sans
chaux grisâtre, prov'enant cIe l'île ; il a une élévation' merci, ce qui en 'diminue peu à~ peu le noîiibre'et fait eîi-
de go pieds. Une lumière blanche; fixé, y est installée trevoir l'époque prochaine où ils auront â peu près dis- ..

à une hauteur de iio pieds au-dessus du niveau de la paru de cette terre'sur laq uelle ils oilt longtemps régné
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